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TRENTE ANS 
tA VIE D'UN JOUEUR 

Rejanaa pau* • « • r y H a a a r t 

•ilr tenait ion but. Encore quelques joun et 
U « 811e à Germauj» disparaîtrai!, de 1s scène 
tfu «onde, 

Cett dimanche de Pique». Ls grand'mease 
Matilcale eit dite, et Pie LX, le front ceint de 
U titre, a redonne U bénédiction urtti et orbi 
fur U balcon de la basilique. 

Olfa, re»£iui ' 

[.titrai ne m 
là; miii elle est a bout, et c'eit u un oai chan-
cekaat qu'elle retient k la villa.' 

Sa physionomie indique un détachement 
absolu de» chose» de ce monde. Elle prie encore, 
fit» «tirait prier toujoun. 

A peina arrivé*. «Ile a'affaiue. Alexis ft re-
tient. Il la fait asseoir. Un retire doucement son 

La roèr* Patrot, qui est partie en avant et a 
tout oréparé ooer le déjeuner, accourt. 

— A table,'un enfanta, je meurt de faim ! 
Elle s'arrête et joignant le» mnini ; 
- Ou'est-co qu'il y a encore ï Parbleu, elle 

vol* 
•e de madén pm 

Olga fti 
La j-uue Ihïe reste un instant le» veux fermés. 
Elle murmura des paroi.» inintelligible». 

Alexis ie pencha, écoute : elle parle de Jesu», 
de Marie ; elle voit le ciel, elle délire. 

— Grand'raère, dit le peintre, elle a surtout 
besoin de repo». Aidons-lit à monter dan» ta 
chambre. 

Ils la I chacun ?c 
machin aie i 

tête retombe sur l'épaule d'Aleiit. É:le 

n tirai. Olga fait 
bieniût ia 

Le jeune peintre 1*1 

de giac«, 
— fira 

ton oliice < 

— Vous mentez I Ah 1 Hfbji 
— Mata je ne ta lien» pat 

L'Ayenir de Roubalx-Tourcoing 

ta bonne grand' 

regarde met 

te «oultve a demi, secoue t* cauchemar qui 
l'oppreiae encore. 

La mégère a'eet éclinièe, par prudence ; tnaia 

Angiie ne dit plu» rien. Gomment »e soti-
fhn iri ;-elie de ti lo in?. . , Kile était ai 
jeune I . . . 

Kile repoie U 

ri fier, 
lai», quand deux heures aprèt 
eitia ; " 

- Je t'ai attendu pour déjeune 
— Comment t tu n'a» encore ri 

Jn ! je n'avait paa fai 

itc 1 Voilà que je 

c'est ton frère, ton 

er, lui ait-il. 

. petite sœur 
nais, uininleoant, xi tu me donnais ie bot 
iKËinpie, c'est cela qui me rendrait l'appétit 1 

— Kti bien, TU chercher ce que tu voudra». 
H ie*.;t?niiit et /a mère Pairot t'offrit à le 

eriir ; mais il t'y oppoaa : ton instinct Tarer 
Laattt que la grand'oière faisait iieur ii sa ue 
Lip-fiue. Ainsi oo .rinoi avait elle l'air *i rebâr 
•Vif. '* maman Patroi t II n'y a di ndlu vieil 
:iïu que chux les g^os qui ou1, bien vécu. 

Alexis e> O-ga déjeunèrent eu tete-à-Ufe. 
K!.e s'était levée ; le» forces lui revenant. 

it approché la tahle de la fenêt 
» rideaux poui 

mi Soleil. 
G-Ace il u 

quelques joi 

i franc tatufi a 

r-ff"1 

déjà de retourner au ejttvent I Alexis la It 
eoasatitir à |rand'pains à rettrder d'une te 

Marcel avait dû tarifait de reparaître paa 
danl la semaine sainte. Qu'il lui tardait de n 
retrouver auprès d'elle ! Il l'était poste tous lei 
jour» aur son nassagd, à la chapelle Sixtine.el 
pat une foi» eiie n'avait daigné «apercevoir de 

début ? Elle ne l'aimait paa 
elle ne t'aimerait jamais 1 

Uevail-il te laitier orenjre tout entier pai 
un amour uns espoir T Pouvait-il encore t'af 
frinchir TOubliprait-u jiin.ii» ces beaux jem 
bleus, reviét liiupul?» roimne le ciel d'un prin
temps éternel, ce teiut de rote changé en lii 

a charm a* i 
il 

ii f*i» 

qu'au seul ami, tia »eui : Marcel. D'abord. W>j 
mltié set un sentiment qui ne souffn- lus de 
par'.sge. Avoir pluiiéun smis. c'est n un avoir 

pou*»'en t être comprise» de la mère Vf 
— (ju'a-t-il donc de li étonnée ce 

efflanqué? dit-elle. Ii joue bien du plane 

t pat seulement m 

pu» l'accord du premier regard. 
Ah! l'abbé Jaria «avait à fond l'art d'arracher 
iÉme« à la terre pour les rejeter dans l'infini ! 
Si Marcel ne résignait pat le terrain psrdu, 
n'était paa la faute d'Alexi». Le peintre ne jr1 

Suait jamais une occasion, même devant la i *"' 
'mère, de faire l'éloge du compoiiteur. I 

J ai rencontré, dit-il, de bon» camarade» et I 
n rencontre encore : mail je n'ai jaraaii eut 

Marcel I 
haute valeur, un créateur et un admirable 
«rprèle ; c'eit, dans la vie de tous les jours, 
in ' coeur simple, nalarei, dévoué, bienveillant 
>our «es rivaux enx-n?éme«. totijour» prêt à 
•imirer, ne *e meltatu jamais en avant, indul-
M1 et modeste comme le sont le» fort». 

— Fort ! lui ! a'eeria la vieille. Si tu veux, 
fort, parle-moi de ton oncle 

(.< i re). 

C h e m i n s d e F e r ^.•u.triclxiens.' 
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D'EMPLOIS 

iluj 

AGENCE IMMOBILICRE 
ET COMMERCIALE 

Ubint lit H. A «g. Bernard 
at.ttuttU Lille, XOVB.M 

ACHAT * VENTE 
At Ttrrjio. et immeubles 

CESSIONS ET REPRISES 
é» Commerce, et Industrie, 

PERRDCHE PERDUE 
L»petio»oe qui l'torttt trouTèi 
est priée de I, rapporter pltct 
Wctor-Htuebroiirq, 2. 

LA VUE POUR TOUS 

UoMMifaisoiiWeil 

MAILLARD 
ion, «lu I d'attention, «lie-

I tr.Mpour pin 
presoytes. 

poale,inaiquer;'j, 

'26,rae raldlierhe, L1LL 
Maison u'r. pai de dép> 

B O N G É N I E D E L I L L E 
4, Rue du Vieux-Marchè-aux-Moutons, 4 

VENTE A. CHÉD1T 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

1" 6 COMMUNION. 
S a i s o n <a.'ét&.— Immenses 

choix do Vêlements d'Hommes, Dames ot 
Enfant,1*, tout laits, et de Draperies el Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêlements sur mesure. (Coupe et Façon bli> 
piocnables.) 

F a b r i q u e d e A f e n b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o ù d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e ent l e i* est i*«-1*1-
b o u r s é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS : 
A Roubaix : M. TKKFIER, 168, rue du Collège. 

AU VFLAI BOI? MAJFICII& 

COMPAGNIE D U GAZ 
d e K o n b a i x 

AVIS 
• NOM prioru Jtesiiturt les 
Atonnéi i'a<Lreu«r à la Direc 
htm,et toujourgpar écrit.(eurt 
étmandtt de rerueignementt. 

La Compagnie décline toute 
rêtptnsatrilitr au tujet des con-
âiHmu, prix tiinitaUatnn 

rifïBçaisei'lHraBdf^iifo 
BECSaMANCHONSIiUER 

DÉPÔT 
aâidaCuré, U 16—ROUBAIX 

V E N T E D I R E C T E 

m M | | \ | 0 «upéHsure K«a.» eeenk mm A l ! i 

V I I v C P Urbain ESCRIBE,pr.jirJ*i. %J\JBt: 

A LA TOUR EIFFEL 
Chatnei argent, t Ir. 5 0 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 

2riOHTREJS 
Fabricsnt d'HorloROrie' 

K 1 * liiun. J Besançon",ih«rl. 

Montre nickel 4 tr. Acier ! fr Argent il fr. 

MWUDfW-lEIL&ïïnTES» 
»T5-tme bre- j ^ 
e 50 tnttret ^ 

it support intermédiaire. Marque taaat 
]Otée poui les angitt de» miga- R 

&MAf>MU.U. sins et café», formant un seul garde- ( £ 
soleil et pouvant êire remonta 

n 
H 

Bue du GraBd-Chcitiiii, (>;5. à KOUftAIXn 
(PRÈS LE TRIBUNAL DE COMMERCE) ™ 

LÉON DUFOUR 

[CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C,E 

É p i c i e r s e n g r o s 

TOCBGOLVG - 72, R»t de Rotbaix et 4, Rue Saiat-Eloi. 

A l f r e d Hoxii*e2s 
CORDONNIER 

1 5 5 , H u e de l'Élipevila, ROUBAIX 
« Î I M Î S S I R F H KJi T O U S I . K \ K 1 , 1 

SPÊCIÂUTtÙ 121. 50 et 13 f. 50 phtsil iim««ri] 
£LBGAN<:E M SUJ-IMTÉ MBUROB 

Souliers Cyclistes de tout Cbolx 

^H(jTOGHAPKIrTrHir 
1, M u e k-elU.i ï . R O i i t V I X 

C3a."t>ii3.ot 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S B , i - i i r i l ' Inko i -mi i i in , ROUBAIX 
9, rue du Pries, LILLE 

Visible tous les Nc/tft tt Vendrsd s 
Dit « b e u r r a » .*> keupes du s u ! ' , à M l H VIX ] 

LE CABIHET DE HUE ESTOUVEJIT TOUS LES JOURS 

U. PO LACS se rend à demi;:!: sur demande 

PREMIERES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis î» fr. la douzaine 

Portraits Artistiques à I O fr. avec une i 
MAGMFIQIJE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS! 

c** 

8 8 , B u e S a i n t - J a c q t i E S , 6 e 

-si Touncoiisra s>-

50 0 0 chapeaux de paille 
A P R I X R É D U I T S 

l'"abi-l>|u« d e C a s q u e t t e s 
C H A P E A U X DJffi S O I B E T D E F B U T J R K 

r . 'EXTxaopxsEzvsrz : 
ûemende Partout des Agents Producteur* 

1% UE PLOS ANCŒN ET LE FLUS AKT1STIOT; 
•il DES JOURNAUX BEMODES 
a CONTIENT, *"• 

l f HUS DE MODËLISNOUVEAUX 
« PLUS riETRAVMJXAfAiOUlLU: 
A PLUS H LITTERATURE 
J PLUStlEHECETTESECUlSfllS 

PLUS DE RENSEIONEftENTS 
C SH!5 . U C U N AUTRE *l 
X 3 MOIS : 4 IMBU - UN AN : M Iruio, W 
Jt IDlT[0»t:canleo,iitun«6r,Turecolo,iéeel A 
J un Patron di>coup« ,«n, It, t', 3* et 4' N". L , 
} f 3 MOIS : I Ir. SU - UN AN : » fr.nc, W 
£• ABEL GOUBAUD, MII,M,3,r. J» VS.pl.mlit, A 

YN-AROUD 
MÉDICAMENT - ALIMENT 

I. VÀtLirSI-QUIXA 

•.Ctilorati, Anémie (irofMdë.Men»-
m'ru*ti*itt(iQulauriur',fttvrtt*»Cotonl*t,l*tit»rHL 

IN ., EUXIlVBRAVAIS 

I 3 \ ^ I = > T ^ I 3 S ^ B : R . I É D B 

BUREAUX : 

65, Rue l B f t i r t B É i l f S - l M ^ 53, Rue Verte, 53 

TYPOGRAPHIE • LITHOGIIAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit à t INSERTION GRA TUITE dans [«Aoonlr de Roubaix- Tourcoing» 

fsuMalanl»)' Imiti if • ITnitaii T u -r :~f SO 

LA POCHARDE...! 
Par Jules M A R Y 

OCCXlfcMl PARTIS 

L E FÎLS DU MÉDECIN 
— fc «eacln m ««ta atomatioa du tnagia-

—' tja«t «te Niteyhuisorijasu'i if-rc» farraa-
I et Maat Lanarcha, oa H pouTait eUri-
* riarana cal état «înfoinr «Mbète-

— M i TTft, M b dm U» aleMUfaN», H-
— n asswft parfois Irèt longiemps «aria 

kl «a* W.,. 1rs l'oat aaéaaa plus Waoia *a 
têkn M»jr *tta M p««r pansira l ira*.. . 

— C—aatrt aa-tai CMC!» i l ' c ^ a a i 
'~ ta ft'«*aaa Maoavcrt la iraaa 

t 
| M»B4B4 «jua4 j'ai Mt 

de poiaoas mineraui, ai d'acides, ni d'al
caloïdes cristalliaabïea... Tout cela eiH été lisi
ble.. . s'élimine difficilement... J'ai dû écarter 
également certain» ooiion». tels nue la nico
tine, la cîrculine, etc. J'ai cm, plutôt, aoit a la 
pasaibitite d'un empoiaonoemetil par certains 
ri(fèl*ait la gratiole ou l'eaphorbe, par eiem-
- ' - - ou encore paron poinm inimal,.. mais 

la trace ta dia je, aucune trace... 
N'aurai»-tu pas fai', i'analjae du sang ? Je 

•a voi» rien à ea sujet dsas ton rapport, et les 
juge», du resta, nt semblent paa t'en être in-
«uietè autrement... Celait, cependant, de la 
dernière importance... 

— Gala élut inutile... 
— Oh lofai . . . 
Et Gauthier regarda ion père, fout peaùf. 
Mangosn se alla a'ajouler : 
— Je n'en a*aie pas raçu le mandat... 
— Comment était libellé le questionnaire qui 

U fut remis ? 
— Sa termes généraux... 
— Cas terme» généraux o>?aient compren-

èf tau» les genre» d examen... 
— Je n'aa ai ontia aucun. 
— Pardoa, péaa... ta as oubiié celui dont je 

porte. 
— A qaoî boa, aaeare nae fais T Ne dUata-tu 

pu, toot h l'heure, «as tu es aoataiacu, comme 
sasri. éa ta calwhtHU «a cette faaiaie T 

it-il une arrifre-pensée qu'il a< 
outait paa aire. 

Au bout d'un instant, comme te parlant I 

- N o n . 
— Cals «n'étonne. Voici cette femme ecenaéa 

d'*»oir assaisiné le .! cieur RenneriUa... t'ac-
cutalioo est écartée, après l'enquête. 

— Reste i autre. 
— Tu oubliée CM criaaa d'edottére, ces dé-

banchae tant reprochée*... et qui n'ont jamais 
existé, puisque, noua te »»»on* aujoard'hui, 
Charlotte Lamarcbe a été fictime d un attentat 

— Reste le neitoa... 
— Non, p u méata «I», Bi liauthitr avec B 

singulière «refit*. 

— Je dia : pas même cela, puiaqu'anenn col
in n'a été découvert... Je crois cette femme 
Hipible.,. Je ne pnis faire autrement, puisque 

', père, qui l'aa fait condamner... 
puis pas Et pourtant, pourtant, je i 

légèrement, 
— Une ivrogneua I dit Marlgnaa en hau 

lee épaulée. 
— Oui, nne ivrognesse, une pochirde 

l'opinion publique. Haie l'opinion publia; 
trompe souvent... et voit parfois un vicu 
le médecin,lui, découvre un malade... 

Du four k plâtre, il ne fut pas dit 
Marignan jugea que pour tiaulbier cela était 

aussi paaaé inaperçu. 
Cependant, fout en prenant lecture, durant 

la matinée, daa articles des journaux qui avaient 
reiyiu compte de la cause célèbre, Gauthier 
avait marqué certaines noies au crayon bleu. 

Et il j avait une croix au crayon devant la 
déposition de Langerome... 

Il ne fat pins parle de I affaire, entre le père 
et le «e, aaadent queioau j< — 

Ba la croyant, llarigaaa sa trompait. 
U Waaaaro était narlée. daw ce canr. 

Elle allait dAeormaia n'élargir, 
devenir mortelle. 

Une fois, — alors que le docteur se disposait 
b partir pour l'orphelinat de Sainte-Marie, — il 

mtra Gauthier qui lui dit : 

— Si je t'accompagnais'/ 

— Cela me ferait plaisir de visiter cet éta
blissement dont on dit beauco»" le hien. 

— Lea bonnes taure n'aïuv: paa cea loties 
d'inspectien... Elles ont on règ.ument très ri
goureux . . . Gela leur déplairait... 

— Même ai ta lotir «a faisan toi-même le de
mande T 

— J» le croie... 
Marignan mentait. Gauthier le devina et 

— Je n'ai rien 
jusqu'à Vouvrayt 

eut tu de moi 

on ptui grand 

Gauthier de-

— C'eat U, a'eat-ee pa» 
les fille» de la Pochante t 

— « Enfermées » n'est paa le mot jaite. L'or
phelinat n'oit pan uae prisa*. 

— Oh t uour coa eafaata, il i 

différence... Tu le» c 

Oui. e fait que j 

puisque tu t 

utrêfois, j'a 
doucir autant que possible l'avenir qui leur e 

— Je voudrais lei connaître... moi amai. 
— Pourquoi f Singulière idée.. 
— Pourquoi? je l'ignor 

•htible... Pauvres enfant 
mes) 

Le reste du voyage fat silencieux. 

Sympathie 

>rpbelinat, Gauthier demanda 

— Ainsi, In ne veux pa» «ae je 
Refuaer, devant eettaiosiitnn 

prudent, eût donné quelque» 10 •;, 

soneanei.. *Pir coneéqut 
II» entraient et ta lourde porta n refermait 

— 


